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TARIF DES ANNONCES : 
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$ 


N Hi, —1."s annonces de naissances, ma- 
riagrs et sempullures seront inserées au 
taux Je oo certs chacune. 
AVIS 
En ce qui Con orne les annonces pour la France, ne mb ee 
on est prié de s'adresser À M. le Directeur de 


J'agence wénérale de publicité, 5 Rue Daunot à 
Alfortville, prûs Paris (Meine) qui à seule le Mono- 
pole et la responsabilité exclusive des annonces, 


UNE CURE N'ATTEND PAS L'AUTRE), 4j ÆDUBUS.. 


À rer 
Telle est lu sucéession rapide des quérisons merveilleuses 


opérées_ par les 


“Pilules Cardinales” 


Du Dr ED MORIN 


Monsieur F, Gincnas, de Québec, souffrit, durant des années, de Scrofule, Pauvreté 
du Sang, Ecevma, Maladie de la Peau, irruptions sur tout le corps, etc., elc , Sans pou- 
voir trouver jamais aucun remède qui püt le guérir, M. Ginäras menait une vie des 
plus misérables, ayant toujours quelques maux à souffrir, 


Comme bien on pense, ce monsieur avait consulté plusieurs médshcins el fait usage 
d'un grand nombre de remèdes, il voyait souvent l'annonce des célèbres *‘ PiLULES 
du Dr Evo Monix, tant dans les journaux français et anglais du DomixIonN 
L'ilée lui était venue parfois de les essayer, mais la volonté avait 


CARDINALES 
et des Erars Unis. 
sans cesse refuse, Alléguant l'insuccès complet, des nombreux médecins déjà em- 
ployés. Cependant, à la suite d'une grave complication survenue dans son malheu- 
reux état de santé, M. (GixGRas dut essayer ce remède tant vante. 

Quelques jours d'usage suflireat amplement pour le convaincre de la supériorité 
incontestable des ‘ Piivies CanDinaLes.”" Îl en continua l'emploi encore plusieurs 
semaines. Sous l'heureuse influence ‘le cet excellent remède, M. Gincras se voyait 


revenir à la santé, et finalement fut guéri, s'étant toujours bien porté depuis celle 
époque 
M. F. Gixuras est demeuré reconnaissant envers un remède qui l'a sauvé. 


les jeunes filles énervées, travaillant dans 


Les femmes pâles, faibles, anémiques ; 
des ‘ PiLULES CARDINALES,"” 


les ateliers ou les manufactures, trouveront dans l'emploi 
le remèdefà leurs maux. Qu'ils en fassent l'essai. 


Se Vendent Partout 


Invite ses amis et le public en général à acheter 


des Marchandises de grande valeur, 
A TRES BAS PRIX. 


Corps et Caleçons, 25e. chacun ; Corpsæet Caleçons en ‘‘ Bal- 
brigan, 50c. chacun ; Corps et Caleçons en Mérinos, 50c. chacun ; 
Corps et Caleçons, tout laine, #1.00 chacun. 

Chemises en Flanellette, 25c. en montant. 
leur, 50c en montant; Chemises Blanches, 50c. en montant ; 
“ Sweaters ' pour Jeunes garçons, 25c. en montant; Casquettes 
pour Jeunes garçons, 25C. en montant , Habillements pour enfants, 
83.00 en montant ; Pantalons pour enfants. 50c. en montant; Pan- 
talons tout laine, pour hommes, $1.00 en montant ; Chapeaux en 
paille pour enfants, 10c. en montant ; Chapeaux en paille pour 
hommes, 10c. en montant. 

Cravates, 5c. en montant. 


D. W. FLEURY 


564, RUE MAIN. 


Chemises en Cou- 


Vis-à-vis l'Hôtel Brunswick. 


WINNIPEG-: 


RE et ses conséquences : 


EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAINE 
CONGESTIONS, etc. : 


PURGATIFS, DÉPURATIFS 
ANTISÉPTIQUES : 
EXIQÉRA I: VÉRITABLES » 
avec l'Étiquette ci-jointe en 4 couleurs : 
elle NOM ds DOCTEUR FRANCK »* 
1'50 la 4/2B'°(50 grains); 3' laBte (405 grains). LA 
Notice dans chaque Bolte. +. 


con 


# 
. ss 


é 
“205% " parts, Phi LEROY ,9,Rue de Cléry £T TOUTES PHARMACIES. 


LIBRAIRIE 
NIRTHERN. PACIFIC ST-BONIFACE 


RUE DUMOULIN. 


B. KÉROACK, 


(Successeur de M. A. Kéroack) 


LE CHEMIN DE FER 


Venant de recevoir une forte importation 
d'Europe, continuera comme par le passé à 
vendre : articles de fantaisie et de piété, 
elluts classiques, cadrcs, images, lapisse- 
ries, encres françaises, papeterie, livres de 
toutes sortes, bronzes d'église, elc., etc., à 
des prix déliant Loute compétition. 

Les ordres par la maille recevront une 
attention spéciale. 1-7-98 


“SI VOUS PROJETEZ 
DE FAIRE UN . .. 


Voyage dans 

Le Sud de la 
Californie, 

L'Est du Canada 
Ou n'importe 
Quelle direction 
Sud, Est | 


ou Ouest, 


votre 


\ F 
es Expe: ts... 
Louent beaucoup le sucre comme 
nourriture ; 1ls disert que ce n'es! 


pas le sucre qui .gäte les dents et 
l'estomac, mais l'acide des fruits qui 
parfois entrent dans la confection des 
bonbons, les negres, dlans les pa) 

qui produisent le sucre, sucent la 
canne à sucre constamment et ils 
ont des dents magniliques. 


W. J. BOYD 


Confectionne les bonbons avec (les 
sucres très jurs el avec un garan- 
tie très sûre. 


Adressez-vous à 
Avent le plus proche 
Du Northern Pacific 


Ou écrivez à 


Servez-vous du 
Nouveau Carrosse de 


Denis Daoust. 


Paul. M. DENIS DAOUST « récemment 
acheté la ‘ Manitoba lavery Slabie, 

262, rue Garrv. VOITURES À LOU- 
ER JOUR ET NUIT, Téléphone 141. 


H. SWINFORD, 
As ut Genéral, Wianipeg. 


S FEE, 
GP, & F, A... 


CIHAS 


rt 


OFFICIAL CMS WAGHORN'S GUIDE, 5c 


ro 


Saint-Boniface,: Manitoba, 7 Juin 1899. 
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LE MANITOBA 


No. 29. 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ | 
TOUS LES MERCREDIS 


J 
A SAINT-BONIFACE, MAN. L 
1 
Toutes communications concernant le ; 4! 
journal ou l'imprimerie, le paiement des 4 
JOURNAL HE M 1 
EBDOMADAIRE. Lit 
AE 
—_ _ BERUBE & CIE, h 
SainT-Bontracs, ManiToRs “4 
JOSEPH BERNIER, Avocat, Directeur. Canans. VE | 
om en _ er EP mmaseurs [ a — 1 
LE COLLEGE DE SAINT-BONIFACE chain. M. Sabourin tient | ment et sincèrement catholiques, ui! 
A L'UNIVERSITE aussi la tête dans les composi- | S'affermiro t davantage dans la | 
, SOLLICITEUR, onsaurlecne die foi quand elles pourront aller 4! 
ETC.. ETC, Dans son supplément illustré | ue  . prier dans un temple qui leur Pa! 
BLOC M:INTYRE : [ ‘ [ Seymour, du S$St-John’'s collège, Hood oil , 
McT] , de Noel, notre journal contenait |} hourse de grec, qui est de #25 el in : gi | 
‘hs 31: , . . C, 28 > P2). D £ role à à s 
Chambre 315. | quelques notes historiques sur! y 1 du re la parole de Dieu dans 1 
Winnipeg. le collège de Saint-Boniface : a bourse de littérature et de | leur langue et voir les cérémo- { 
Téléphone, 334. ES ONTTACC : | l'histoire, qui est de $40, revient | DIS du culte faites avec les ul! 
entre autres choses, on pouvait y|, M Josaphat Magnan. M modifications extérieures en N 
Theo. Bertrand, M mu Joseph Lord est en première mr NE les pays qu'elles ont il 
AVOCAT ET NOTAIRE, Il est bien rare qu'un élève! classe en latin. ML dohcal de dunl: en 
HOT | E , | Présenté par les Pères échoue aux 7 si ; 2 : 
OTEL :- DE + VILLE, ne Notons ici que notre collège| Boniface a, dit-on, préparé les 
examens de Winnipeg ; et depuis À - L . ARE Quel estle revenu de l'acheteur qui prend + 
SAINT-BONIFACE, - - MAN. quinze ans, le collège a remporté remporte depuis plusieurs an- plans de la nouvelle église. On avantage de vos paiements partiels ? 
. …. , é : : , : % : 2 à où I ossible d répondre à < € ion— 
PRE NP rEReRS uso |cinq fois la médaille du ‘Pre-[nées consécutives contre les Éd MR per Là quelque question bisnrre- mate elle sons à 40 demes 
nn Den. vious,” accordée à l'élève supé-|autres collèges les bourses du ; F © ADS Rome Mons sentens ces vie nil 
ri dd. | . IE O MORE nagément et comme architec- tiers à l'homme qui gagne une piastre par jour 10: 
: ' Û leur a tous ses concurrents. r grec, en Rhétorique et en Belles- ture jui est honnéte et qui croit honnêtement qu'i 
[| TOWS, Pthla ( Ü Bernier, si l’on considère que le nombre À —— + — peut payer, qu'à celui qui gagne beaucoup plus }, 


AVOCATS. 


Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 63, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No. 427. B. de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Gradué du Collège Victoria, de Mont- 
réal, et de l'Université de Manitoba; 
Médecin de la Maternité tenue par les Sœurs 
de la Miséricorde, 861, Broadway, Winhipeg. 

Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 
Heures de bureau: 8à 9h. a. m., 12 à 2h.p. 
et6à 8h, p. m. Téléphone 1245 
Résidence: Rue Duimoulin, Saint-Boniface 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur-Architecte. 


A construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Edmonton, l'église de Ste-Anne, le 
couvent de St-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS. 1e Jésus-Marie, à Winni- 
peg,et construit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 


J. A, Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba. 


“ C'est vers l'an 1730," ditle Dr Ashe, 
‘ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au rouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, tes principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière, 


m., 


Les noms de Porter ou Brere orte 
sont synonymes. Nous desirons alli- 
rer votre attention sur celte bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa.ais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 
Bouteilles de toutes dimensions à 


partir d'une demi-pinle. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafacturier et Importateur. 
22-6.98 WINNIPEGC. 


Evitez .. 


L'Appauvrissement 
Du Sang, 


En prenant trois fois par 
jour un verre de . .. 


VX NATTREL LATAA 


1. G. Bright & Co. 


#125 le Gallon. 


RICHARD & CIE. 


Marchands de Vins, 
365 RUE MAIN. ‘NINNIPEG 


Tel, 133, 


+ 
+ * 
+ 529 © 
+ 


Le 
© Prix Moderes., 


Le + 
P JOHN THOMSON & C0. ©, 
+ TEL, 351. LP" 


4 
Entrepreneurs de Fompes 
Le < Pr 


| 4 
L 24 
ebres L2 
+ LA 
* Ouvert jour et nuit. 
La 
+ Rue Principale. ® 
Le WINNIPEG .” 
© Service de 1e@ 
© classe. @ 
Le Le 


LA 
Lo 
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GRATIS 


Nous donnons 
cette belle montre à 
la personne qui ven- 
dra une douzeine de 
boutons à ressorts 
pour faux-cols 10 
cents l'unité. En- 
voyez - nous votre 
adresse, nous vous 
enverrons francoles 
boutons, ainsi que 
notre liste de pri- 
mes. Pas d'argent 
requis. Vendez les 
boutons parmi vos 
amis, envoyez l'ar- 
gent et nous vous 
enverrons la montre 
franco. Nous dor.- 
nons anssi des vio- 
lons, accordéons, 
anneaux d'or, etc, 
garantis, tout cela 
pour quelques heu- 
res d'ouvrage. 


Mentionne: ce courns! quand vous écri- 
rez, 


The NATIONAL WATC 1 & JEWELRY CI 
TORONTO. 


des élèves de Naint-Boniface se 
présentant aux examens de 
Winnipeg, ne forme que le ving- 
tième de tous les concurrents, 
l’on arrive à la conclusion que 
les nôtres sont sept fois, à un 
tiers près, supérieurs à leur 
rivaux protestants. La propor- 
tion des autres bourses rempor- 
tées chaque année leur est encore 
plus avantageuse. Que serait-ce 
donc, si nos jeunes gens luttaient 
sur leur propre terrain, et 
n'étaient pas obligés de répondre 
aux questions d'un programme, 
qui, nécessairement, n'est pas le 
leur, du moins pour ce qui est 
des détails ! 

Les examens qui viennent 
d'avoir lieu à l'université de 
Manitoba donnent une sanction 
éclatante à ces lignes. Notre 
collège l'emporte haut Îla main 
sur tous les autres et fête l’une 
de plus années. 
Aussi est-ce avec une satisfaction 
évidente que les élèves du cours 
classique, accompagnés de leurs 
professeurs, assistaient à la colla- 
tion des degrés, vendredi der- 
nier, aux bâtisses du Parlement. 

MM. Fortunat Lachance 
Louis Laliberié ont été admis 
an grade de Bacheliers ès 
arts. avec lère classe et médailles, 
le premier, médaille d'argent et 
le second, médaille de bronze. 
Ils ont été présentés au chance- 
lier par le R. P. Paquin, recteur. 

En 1ère année de Philosophie, 
M. Jean Arpin obtient une 
bourse de $120 et M. Gonzague 
Bélanger, une bourse de $%0 ; M. 
Hormisdas Hogue aussi 
en première classe. 

La classe de Rhétorique rem- 
porte le grand prix, celui qui 
constitue à tous les ans la supé- 
riorité sans conteste d’un collège : 
la médaille de bronze du ‘“ Pre- 
vious,”’ offerte par le(rouverneur 
Général et gagnée sur le latir, 
les mathématiques et la chimie. 
M. Elzéar Beaupré arrive bon 
premier sur ses nombreux adver- 
saires, splendide 
d'un travail ardu de plusieurs 
années de la part de l'éleve et 
d'une direction éclairée et dé- 
vouée de la part de ses profes- 
seurs. M. Beaupré est beaucoup 
plus jeune que la grande majo- 
rité de ses émules ; il n'a que 
seize ans. Ce détail montre com- 
bien était juste l'opposition du 
R. P. Drummond à un membre 
du Conseil de l'Université, qui 
suggérait la passation d'une 
clause fixant à un minimum de 
seize ans l’âge des candidats aux 


ses belles 


et 


passe 


récompense 


examens préliminaires. 

Outre la bourse de $90.00 qui 
lui échoit avec la médaille, M. 
Beaupré a aussi gagné celles du 
français et du grec: les règle- 
ments de l'Université ne lui per- 
mettant pas de garder trois 
bourses, celle du français, qui 
est de $60, va à M. Alfred, Ber- 
nier, qui le suit, et celle du 
grec, de $40, à M. Joseph Prud- 
homme. MM. Albert Dubuc, 
Adélard Bellavance, Joseph Arsc- 
nault et Rodrigue Lagimodière, 
de la mème classe, se tiennent 
à un niv.u dans 
l'analyse des auteurs classiques, 


très élevé 


la littérature, les mathématiques 
et la chimie. 


Sabourin prend la seconde place 


Lettres. 

Comme on le voit, le collège 
de Saint-Boniface a raison d'être 
satisfait du résultat de ces grands 
concours, et peut marquer d'une 
pierre blanche l'année universi- 
taire qui vient definir. On peut 
juger avec quel éclat ces maîtres 
par excellence, les Jésuites, diri- 
gent la première de nos maisons 
d'éducation. S'ils cherchent sur- 
tout à faire de leurs élèves des 
chrétiens convaincus et des hom- 
mes de caractère trempé, ils 
savent aussi leur enseigner avec 
une égale assurance et un égal 
succès les diverses branches de 
la science profane. Les  dé- 
monstrations et les expériences du 
professeur au cabinet de physi- 
que ou au laboratoire de chimie 
sont aussi concluantes que le dé- 
veloppement des thèses du pro- 
fesseur de philosophie; le mai- 
tre de mathématiques apporte 
autaut de süreté dans le manie- 
ment des chiffres et de clarté 
dans l'explication des problèmes 
que le linguiste possède d'exacti- 
tude et de précision dans ses 
commentaires sur les auteurs 
œrecs et latins, les cours de géo- 
graphie ou de cosmographie sont 
aussi complets que ceux d’his- 


LE 27 J JIN A SAINT-JEAN-BAPTISTE 


La paroisse de Saint-Jean-Bap 


tiste se propose de fêter avec de : 
ni | : - k 
éclat la fête nationale, le 27 ++ 
er WINNIPEG. ‘al 
Le matin, il y aura grand’messe | EN 
solennelle et sermon de Grons- | — ‘47 
tance par Sa Grandeur Mgr Partout on fait l'éloge da dl 
L'Archevêque. Des hauts digni- “« BROMA ” hA 
taires ecclésiastiques de la pro- È 
vince de Québec et d'ici seront Le meilleur Tonique connue pour les ma- \ 
sn : Us ladies du sang et des nerfs. Faiblesse gé- L | 
présents. Des discours patrioti- | nérale, Constipation, Boutons, Clous, h 
ques seront prouoncés par des | Eczéina, Anémie, douleurs dans lss région à 
: : £ du Foie, etc. 
orateurs distingués. Des : hom- Le: BROMA' est encore un Tonique É 
mes publics de l’est ont été 1nvi- | supérieur pour les femmes relevant de + D 
tés à adresser la parole. maladies, les jeunes filles faibles et éner- } A | 
, midi ni - voes, les enfants rachitiques et sans vigueur. \ TH 
Dans 1 apres midi, pique-nique Demandez-le à votre marchand de remè- RL 
avec courses et concours de tou- | des. | 
tes sortes. Le soir, grande séance | = — — — ——— PEU 


dramatique et musicale. Le 
diagramme de la salle est déposé 
au ‘ Bazar ‘ où des billets d’ad- 
mission sont aussi en vente. 

A cette occasion, il y aura Île 
27 juin, excursion à Saint-Jean- 
Baptiste. Le train excursionniste 
laissera Winnipeg à 7.a. m;, le 


retour se fera à 10 p. m. arrêt à | la province de l'ouest, ait accepté h 
toutes les gares situées le long | les vues de ce journal, qui paraît di 
de la route. La Fanfare de |avoir généralement très mauvais LÉ 
l'Ecole Industrielle  accompa- | sommeil. . Où 
gnera l'excursion. [xs billets, Le développement s'est pro- L ñ 
aller et retour, seront de $1.25 | duit, depuis quelques années, ! [0 


pour les adultes, et de 75 cts pour 
les enfants; en vente aux bu- 
reaux du Northern Pacific et au 
‘ Bazar,” à Saint-Boniface 


Manitoba ” 
“ La Presse ” 
ning Star ” de Toronto, qui criti- 
quait les ambitions qu'il prête à 


que nous, 
Nous pouvons satisfaire les deux. 


NE 


MAL COMPRIS 


Notre confrère de ‘‘ l'Echo de 
a tort de croire que 
en citant ‘ l’'Eve- 


avec une telle rapidité, qu'il a 


donné l'une des places les plus 
importantes, dans la Confédéra- 


tion canadienne, à cette province. 
L'avenir de celle-ci aura même, 


En Belles-Lettres, M. Adonias 


dans le latin et les mathémati. 
ques, avec une bourse de $30 : ce 
beau résultat lui permet d'espé- 
rer au succès suprème l'an pro- 


nd tétur SOCIETE nn D£ | une influence considérable sur le LA 
Nous le répétons, les récents —— non ee ia res Bt, 1! 
si nous ajoutons à cela, les sou- 
examens ont jeté un nouveau À une assemblée générale tenue | enirs historiques de la fondation “4 
justre sur la réputation du col- dernièrement, l'association St- et les débuts de ce riche pays, (E 
lège de Saint-Boniface. Nos féli- ÉMIS es W es 7 . ouvert à la civilisation par nos 4h! 
citations aux candidats, à leurs ET en dir pes n “ nésonsel|trappeurs et nos missionnaires E: 
heureux parents et à leurs .. ea dt ins te héroiques, se ranger du côté de tu: 
es que possible. | ses détracteurs, serait se démentir, 1H 
distingués professeurs. Il y aura grande procession à | hour un journal canadien-fran- À 
A laquelle prendront part toutes | çcais. à. 
NOUVELLE EGLISE CATHO- les sociétés sœurs de Saint-Boni- _Le Presse. 1e 
LIQUE À WINNIPEG face, de Winnipeg et des parois- ne »… LL Là 
ses environnantes, de même que NE . 14 
| le public canadien-français en UN CONSEIL OPPORTUN LA 
conne er  . général ; on est prié de se Join- 4 
des Galiciens, des Allemands et Marie V& G L d eg M. ÿte- “ À pres le retentissement qu elles + 
4 Polti catholique del. arie. Sa Gran eur Monsei- | ont eu en France, les paroles de 1 
ie gneur | nr èque sera présent | M. Brunetière et de M. Lemaitre 
SA Grandeur Mer l'Archerèque et coee e sermon de circons- | auront leur écho au Canada. “ 
dont le zèle s'étend indistincte- E. D PATES donc tous | Elle donneront . réfléchir, sans 
ment à toutes les ouailles con- °° à prendre | doute, à certains français qui se 
fiées à sa soliicitude paternelle, . Ê de ne ro sont donné la mission de natura- À 
s'était rendue à l'Immaculée Con- | "1° et religieuse. C'est un]|liser ici, parmi nous, la libre- 1% 
moyen efficace de s'affirmer. Le | pensée et le persifHage voltairien ; 


ception en cette circonstance et 
a daigné adresser quelques mots 
d'encouragement à ces popula- 
tions nouvellement arrivées au 
milien de nous. Le R. P. Albert 
Kulawy O. M.I. a fait ua ser- 
mon en polonais. et son frère le 
R. P. William Kulawy O. MI, 
un sermon en allemand. L’au- 
ditoire, sûr désormais de pouvoir 


écouter la prédication dans la 
langue maternelle et consta- 


tant les efforts déployés par 
les autorités religieuses pour 


leur faciliter la pratique de la 
religion, a manifesté une vive 
émotion. 

Ces allocutions furent suivies 
d'un salut solennel du Tres- 
Saint-Sacrement. 

Il y avait ensuite réunion de 
tous dans la maison d'école, afin 
d'aviser aux moyens à prendre 
pour la construction d'une église 
dans la ville même de Winnipeg. 
Tout s'est très bien passé. Ja 
constructien de l'église est défi- 
nitivement décidée, un comité a 
été nommé, de généreuses sous: 
criptions ont déjà été offertes. 
Le nouveau temple sera dédié au 
Saint-Esprit et sera élevé non 
loin de l'église de l'Immaculée 
Conception. 

Cette église sera pour tous les 


de Winnipeg qui n'appartien- 
nent encore à aucune des 
paroisses. 
mands y seront seul parlés. 


ble. 


| Galiciens, Allemands et Polonais 


deux 
Le polonais et l’alle- | Theatre.” 


La décision que viennent de 
| prendre les autorités religieuses | 
nous parait d'nne grande sagesse | 
et d'une opportunité indiscuta-, 
Ces populations, franche- 


11 courant (dimanche) il y aura|mission anti-fraïçaise comme « 
une grande assemblée générale elle est anti-religieuse ; mission 


des Canadiens-français, à l'école 


) ; ole lingrate et stérile autant qu'elle 
des Frères de Ste-Marie de Win- 


est inepte, puisque les Canadiens ‘1e 


nipeg. Des questions tres 1m-| veulent rester français et qu'ils , 
portantes y seront discutées.| savent bien qu'ils cesseraient de $ 
Nous osons espérer sur une nom- | l'être du moment qu'ils cesseraient 
breuse assistance. d'être catholiques !” 
JosEPH T. DUMOUCHEL, Puisse eette judicieuse remar- 
Secrétaire. que porter ses fruits, et faire 
Ass. St-Jean-Baptiste de Win- comprendre à certains français 
nipeg. que leur campagne anti-catholi- 
= que, parmi nons, est en même 
Attraction d’Exposition a Win- temps anti-française. En effet, 
pee presque tous les canadiens qui, 
dans le passé, ont cessé 
’à » » | » ré 
Le Gérant Walker du int [ha 
ne nou nr . pen OUT PANNES Eee 
vice de la troupe Neil pendant ES 
anna do LE ti Ss Le conseil soit entendu. —" La 
a seinaine de 1 EXPOSITION, COM- | Semaine Religieuse de Québee.” 
mençant le 10 juillet. Tous ceux 
qui ont assisté à l'exposition de 
Winnipeg l'été dernier se sou- 
souviennent des magnifiques re- | TSLESPHORE PELLETIER 
présentations de cette troupe ___ BPICIER 
choisie, telles le * Charity Ball,” .. ne Ce 
“The Lottery of Love,” ‘“Th-| Provisiozs. Fraits, Tabac, Pipes, 
Jilt,” etc. Cigares, etc., etc. 
Le répertoire de cette année LL 
: : Assortiment complet dans toutes les spés 
sera entièrement nouveau, TOUS | cialités mentioanées plus hau Une visite 
les meilleurs acteurs sont encore | suflit pour s'en convaincre 
dans la troupe ; il y a aussi plu- FRIX LES PLIS BAS DU MARCHE. 
sieurs nourelles figures. On achète les produits de la campagne 
La troupe Neil a, samedi soir, aux plus hauts prix. 
terminé avec succès un engage- AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 
ment de neuf soirs au ‘‘Winnpeg la 28-1'-94 
| Regle générale, 1! y es 
| avait salle comble. L'ALCOOLISME GUERI 
| D ne INSTITUT 
TOUT SE SUII “EVANS GOLD CURE" / 


68, Rue Adelaide, Winnipeg. 


Cure garantie et permanente , plus de be- 
soins ni de désirs d'aucun stimulant, ou mor. 


phine, On parie français, 


Rhume, enronement, extinction de voix, 
tout se suit, tout e-t guéri par le BAUME 
RHUMAL. 


mm 


Mercredi, 7 Juin 1899 


MORT DE MGR DURIEU 


EVEÈQUE DE NEW-WESTMINSTER 


Vendredi dernier, le télégra- 
phe nous apportait la pénible 
nouvelle du décès de Na Gran- 
deur Mgr Durieu, évéque de 
New-Westminster, C. A, Le vé- 
néré prélat était entouré de plu- 
sieurs membres de son clergé 
et en particulier de Mgr Donten- 
ville, son coadjuteur. 

Le nom de Mgr Durieu est 
familier aux habitants de ce pays. 
Celui qui descend aujourd'hui 
dans la tombe fait partie de cette 
pleinde d'héroiques missionnaires 
d'un temps déjà ancien et qui 
s'appellent Jes Taché, les ha 
raud, les Crrandin, les Lacom- 


Aussi est-ce avec une réelle 
émotion que les fideles ont enten- 
du Mgr Langevin faire, diman- 
che dernier, du haut de la chaire, 
l'éloge de l'illustre défunt et le 
recommander aux prières. 

Mgr Paul Durieu naquit à 
Nt-Paul-de-Mons, diocèse du Pur, 
France, le 3 décembre 1880. Il 
fit ses études au Séminaire de 
Manistrol, étudia la théologie à 
Marseille et fut ordonné prêtre 
en 1854. Il vint en Canada 
cette mème année comme prêtre 
de la Congrégation des Oblats et 
évangélisa durant plusieurs an- 
nées la Colombie Anglaise, où 
son nom est partout vénéré. Il 
fut nommé évêque titulaire de 
Marcopolis, en juin 1875, comme 
assistant de Mgr D, Herbomez, 
de la Colombie Anglaise. En 
1890 il fut nommé Île 1er évêque 
de New-Westminster, avec juri- 
diction sur toute la Colombie 
Anglaise, moins l'ile de Vancou- 
ver. Il a fondé la cathédrale de 
St-Pierre, le collège St-Louis, une 
académie pour les filles, l'hôpital 
St>-Marie, un grand nombre 
d'églises et d’autres institutions. 

Mgr Durieu, durant sa longue 
carrière de missionnaire, a évan- 
gélisé, 15 tribus sauvages. 

Partout dans ces missions, il 
a laissé les plus chers souvenirs 
dans le cœur des sauvages qu'il 
a eu le bonheur et la gloire d'ap- 
peler à Dieu. 


MGR DONTENVILLE 


Na Grandeur Mgr Augnstin 


Doutenville, O. M. 1. coadjuteur 


du diocese de New-Westmins- 
ter et successeur de Mgr Durieu, 
est ne le 4 juin 1857, à Bisch- 
weller, diocese de Strasbourg, 
Alsace. 

Il fut ordonné le 30 mai 1884, 
fat élu Eréque titulaire de Ger- 
nmanicopolis, le 3 avril 1897 et 
sacré évèque coadjuteur de New- 
Westiminster 


Langevin, 
Boniface. 


UN MOYEN DE REGLER LA 


QUESTION DES ECOLES 


Sous ce titre fort intéressant et 
gros de piomesses, nons lisons 
dans le “Trifluvien ” du 26 mai 


dernier les lignes suivantes : 


aurait, dans une lettre adressée à 


un prêtre de cette province, ex- 


primé l'opinion suivante: Si 


nous pouvions, d'ici à quelques 
années, fonder quaraute parois- 
ses catholiques dans le Manitoba, 
la question des écoles serait ré- 


glée pour jamais.” 


Cette opinion est juste Elle 


est réalisable. 

HIT suffirait de Je 
d'une méme volonté terme, éclai- 
rée, bien ordonnée. Il ne serait 
Pas nécessaire 
“vider la province de Québec,” 
comme le dit inconsidérément 
“l'Événement." Ni le religieux 
qui écrit au ‘“ Trifluvien,” ni 
aucun autre, n'ont jamais songé 
a ‘une désertion en masse du 
sol natal" au bénéliee de l'ouest 
et au détriment de la Province 
de Québec. Ce sont des alterna- 
tives qui n'ont jamais eu de 
place ailleurs que dans les ima- 
ginations. Et c'estun malheur. 
parce que, au fond, nous croyons 
que tous obéissent au mème sen- 
tinent patriotique et généreux. 

Dans le paragraphe suivant. 
le ‘“Trifluvien” croit comme 
nous à la possibilité de réaliser 
cette idée, et il indique com- 
ment elle peut l'être : 

“Nous ne croyons à la possi- 


bilité de fonder, d'ici à quelques 
années, quarante nouvelles pa- 


roisses Catholiques au Manitoba | “sympathique” 


le 22 aout 1897 
par Na Grandeur Mer L P. A. 
archevêque de  Nt- 


Un haut personnage ecclé- 
siastique, chef d'une commu- 
nauté religieuse au Manitoba, 


vouloir 


pour cela de 


| choisi ses auditeurs 


qu'à l'aide d'un sérieux travail | l'association, à Winnipeg, a dé- 


de propagande dans la province 
de Québec et parmi les Cana- 
diens des Etat-Unis. Or, en ce 
qui nous concerne, ce travail de 
propagande ne saurait avoir de 
résultats appréciables que s'il 
recoit l'encouragement et l'ap- 
pui des autorités religieuses 
C'est donc à celles-ci que la pro- 
position s'adresse. À elles de 
dire si elles entendent adopter 
ce mode d'assurer pour jamais le 
règlement de la question des 
écoles du Manitoba.” 


En effet, nous avons besoin de 
l'appui des autorités religieuses 
pour le complet et prompt succès 
d'une pareille entreprise. Elle 
n'a pas coutume de faire défaut 
aux œuvres patriotiques. 

Nous sommes donc 
que la suggession du bon reli- 


d'avis 


gieux est excellente. 

Cela ne nous empêche point 
de reconnaitre avec la “Verité ? 
que ‘si les Canadiens-français 
“voulaient s'unir une bonne 
‘fois, ils pourraient faire régler 
“la question des écoles, par un 
“moyen plus expédifif que la 
“ fondation de quarante paroisses 
“ françaises au Manitoba.” 

Mais les ‘quarante paroisses 
assureraient la permanence du 
règlement. N'est-ce pas que c'est 
peu ? et que même si l’on prenait 
pour cela quelques familles dans 
la province de Québec, cela ne 
nuirait pas aux œuvres locales 
admirables de cette dernière et 
ne ressemblerait à rien à l'acte 
‘ de vider” cette belle, généreuse 
et riche province. 

a  . 


CETTE ASSEMBLEE DE SAINTE- 
ANNE 


Il y a quelques jours les chefs 
de l'association dite libérale fran- 
çaise de la province ont essayé 
d'une démonstration politique 
en faveur de M. Greenway. Ces 
messieurs avaient choisi la floris 
sante paroisse de Nainte-Anne 
des Chênes comme la localité la 
plus favorable à pareille ma- 
nifestation. Ils ont du être 
cruellement  détrompés; leur 
courte visite à cette intelligente 
population les a sans doute con- 
vaincus que les électeurs de nos 
paroisses françaises, pas plus que 
ceux de Naint-Bonitace et de 
Winnipeg, ne prendront des ves- 
sies pour des lanternes et ne sa- 
lueront M. Greenway pour leur 
sauveur. 

En effet. “‘l'Echo de Mani- 
toba,”" qui d'habitude à l'enthou- 
siasme facile et qui délire de joie 
pour des petites radis ne contient 
de l'affaire qu'un pauvre rapport 
ennuyé et ennuyeux. [l avait 
ses raisons. 

Nous avons reçu des rensei- 
gnements. La 
sur cette assemblée, Ja voulez- 
vous” La voici: il y avait là, 
d'abord les visiteurs, comme de 
raison, accompagnés d'amis de 
Saint-Boniface et de Wiunipeg, 
quelques fidèles de Nainte-Anne, 
un peu de renfort venu de Lo- 
rette, et un certain nombre d'é- 
lecteurs voulant savoir à quoi 
s'en tenir sur ces parleurs ; en 
tout pas plus de 90 ämes, en 
comptant les enfants, curieux de 
voir et d'entendre des ‘ grands 
hommes.” Pauvres petits ! 

Pour une réunion annoncée 
partout à cor et à cri, c'est plus 
qu'un pitoyable fiasco, c'est une 
honteuse rebuffade. Certains libé- 
raux de Saint Boniface sont reve- 
nus rassasiés de ces 


vérité ‘vraie ? 


affaires 
montées où les orateurs à cause 
de la froideur de l'auditoire, sont 
obligés de faire la claque les uns 
pour les autres. 

Faut-il parler de ces discours ? 
M. Wm Lagimodiere en a ouvert 
la série en faisant l'éloge du 
“sympathique” président de l’as- 
socliation locakf de Nainte-Anne : 
M. SN. A. D. Bertrand, qui lui a 
succédé, a oublié de parler de la 
question des écoles ; c'est pour 
lui d'un intérêt secondaire. I] 
s'est rattrapé sur les finances: les 
finances, voyez-vous, il n'y a rien 
comme cela dans le vaste uni- 
vers 

M. CH. Royal, fils de l'ex- 
gouverneur, a cru habile de bru- 
ler du gros encens sous le nez du 
fanatique Nifton. les maigres 
applaudissements avec lesquels 
sa harangue à été accueillie ont 
du lui prouver qu'il avait mal 

M. Il. 


Fournier, un autre 


dignitaire de 


serals épargné.” 


de Belgique, me disait derniére- 
ment 


LE MANITOBA. 


francs rendu à Saint-Maurice. 
Aujourd'hui il possede trois ter- 
res, une bonne maison, de bons 
bâtiments, il aura onze vaches 
_" [laitières l'été prochain ; lui aussi 
personne. M. Fournier a profité possède un assortiment complet 
de la circonstance à lui otler'® | d'instruments agricoles, et com- 
pour stigmatiser comme ils me M. Moreau et les autres dont 
méritent tous ceux quine sont Fe parlerai plus bas, tout est pa- 
p | é. 
Das ETES . Nicholas Corbotte, de Grande- 
Le rédacteur de “l'Echo de |(airière, paroisse voisine de 
Manitoba ‘ acru de son devoire . | Saint-Maurice, me disait l'été 
cette mémorable occasion, d'aller | dernier qu'il lui restait absolu- 
ment rien après s'être misérable- 
ment installé. Il possède au- 
_ jourd'hui trois terres à Grande- 
sivement flattés d'un pareil hon- |Cjiirière. quatre à Saint-Maurice, 
DES: il a comme les deux premiers, che 
Le résumé qu'il donne de son | aux, bêtes à cornes, instruments 
discours, dans sa feuille, est plus | agricoles, etc. ‘Si les gens de 
mon pays connaissaient les res- 
sources du Manitoba, combien y 
viendraient ! ” me disait-il. 
François Vodon, de Grande- 
a naturellement blämé la con-|(Clairière, achetait une terre, il 
duite de M. LaRivière, aux Com-|a deux ans. La première récol. 
munes, et de M. Paré, à la légis- [te lui a donné 1200 minots de 
blé de première qualité. 
C. Sylvestre, de Saint Maurice, 


bité avec fureur une foudroyante 
philippique apprise par cœur à 
l'avance et qui n’a ébranlé que sa 


visiter ses anciens Coparoissiens, 
lesquels ont sans doute été exces- 


long à lui seul que celui de tous 
les autres réunis. Admirez cette 
modestie. L'écrivain de “l'Echo” 


lature. Que ces deux députés 


vont souffrir d'une désapproba- possédait trois lots. Pour pou- 
tion aussi importante : voir se bâtir près d’une rivière, 

Dans la soirée, on a tiré deux |il acheta une terre du gouverne- 
ou trois fusées et brulé cinq ou | ment (160 acres,) à raison de 
six pétards, et chacun s'en fut |$ 3-00 l'acre. Il l'a payée avec 

une seule récolte. 

coucher. Bon nombre de mes colons qui 

Tous ces déclamateurs d'occa- | ont semé l'été dernier pour une 
sion n'ont trouvé à dire que des | première ou une seconde fois 
banalités. des | me disaient qu'ils auraient peu 


: me à me donner, parce qu'ils 
accusations sans preuves; tout de dix 5e >, 0 | 19 
n'avaient récolté que 300, 


cela pour arriver à “OH ler auX [Que 400 minots de blé. 
électeurs de voter pour M. Green- Ils avaient raison de trou- 
way aux prochaines élections. Il|ver leur récolte bien pe- 
faut avoir bien peu d'honneur et | tite, 1 De RER par 
La ” à »] L r 
de dignité pour se prosterner |°**mple, un M. Carpentier, 
._ 1 f L lans " _... [d'Oak Lake, récolter 5.000 mi. 
ainsi € Tont cans ‘a poussiere | ts de blé, un M. Cloutier, de 
devant celui qui a passé pardes- | St-Félix, 12,000, et un M. Beau- 
sus les lois de son pays pour | pré. son voisin, 10,000. 
mieux insulter à nos croyances et | Voilà ce que valent les terres 
à notre race. de St- Maurice et des alentours. 
Aussi personne ne les a pris Parce que le gouvernement don- 
ne ces terres gratuitement, il ne 


généralités, des 


au sérieux. [l n'y a pas long-| fout pas en conclure qu'elles 
temps, nous rencontrions un cul-| valent rien; non c'est simple- 
tivateur qui nous disait entre|ment dans le but de diriger 


l'émigration dans cette partie du 
pays, car, à côté de ces lots don- 
nés gratuitement, le gouverne- 
ment conserve d'autres lots 
Greenway à chaque élection : je | qui seront vendus à raison de 
ne peux pas être partisan avant | $ 2.50 l’acre. 

d'être catholique, je ne veux | Il ya encore depuis St-Mau- 
7 rice à la montagne de l'Orignal, 

pas sacrifier l'avenir de mes en- ; AE 
| une distance de plus de 40 mil- 
fants en appuyant un hommel|},, de ces lots de terre d’une 
qui fait tous ses efforts pour en- grande facilité à cultiver pour y 
traver l’enseignement du caté- l'établir des centaines et des cen- 
chisme et du français dans l'école | taines de familles qui y vivraient 
de ma paroisse.” heureusement. Pour s'y établir, 
en Dale dance El il fallait autrefois _S isoler, s'é 
| loigner dans la prairie, loin du 
paisible cultivateur nous parais- | Chemin de fer : aujourd'hui upe 
sent traduire exactement le sen- | ligne de chemin de fer traverse 
timent populaire dans nos cam- | cette colonie, une autre plus au 
sud s’y construit cet été même 
Le colon nouveau y trouvera le 
| prètre et l'église, ce dont les pre- 
la province voteront contre l'ad- | niers étaient privés; au mois de 


autres choses : ‘J'étais li béral 
dans la province de Québec, mais 
depuis dix ans je vote contre M. 


pagnes françaises. La grande 
majorité des libéraux francais de 


ministration provinciale actuelle. | septembre entin, il y aura une 
L'assemblée de Ste-Anne des | école. 
Chênes en est un indice cer- Nous avons eu le plaisir de 
tain. serrer la main à M. l'abbé Pou- 
it comme il y a en ce moment | lin, depuis son retour au milieu 
dans la province un réveil gént-|de nous. Quelques jours après 
ral contre M. (Grreenway, nous la publication de sa correspon- 
pouvons espérer que les élections | dance, le curé de Saint-Maurice 
générales vont empècher pour | reçevait une avalanche de lettres 
toujours notre persécutenr de |lui arrivant du Maine du Ver- 
pouvoir nous nuire. Tôt ou tard | mont, du New-Hampshire, de 
les oppresseurs trébuchent sur |l’Ohio, etc, et demandant des 


leur victimes. renseignements sur Je Mani- 
———— ——— toba. Les signataires—la plupart 


LES CANADIENS . FRANCAIS | des émigrés Canadiens-français — 
DES ETATS-UNIS AU songent sérieusement à rentrer 
MANITOBA dans la patrie et à venir fixer 
leur demeures sur nos fertiles 
terrains. 
La plupart d'entre eux sont 
ésenchantés des usines et désil- 
lusionnés sur les avantages de 
la Grande République; ils ne 
demandent qu'à ètre renseignées 
pour venirici. Le travail énorme 
de M. l'abbé Morin et du R. P. 


Blais a, croyons-nous, beaucoup 


Il y a environ trois semaines, 
M. l'abbé N. Poulin, curé de 
Saint-Maurice, Man. en voyage d 
dans la province de Québec, 
adressait au ‘ Courier du Cana- 
da ‘une lettre sur le Manitoba, 
comme pays agricole. Nous dé- 
tachons de cette lettre si inté- 
ressante la partie que voici : 


Je suis desservant d'une colo- contribué à donner le branle. 
nie nouvelle, la colonie ae Naint- 


, : . Il es i 1 
Maurice, où ceux qui y sont éta- SEE A EU 
blis ont obtenu de ces terres gra- | MOMent un fort courant d'immi- 
tuites. Ils sont là depuis cinq |S&ration vers notre province. 
ou six ans seulement et valent | Pourquoi n’en protiterions-nous 


pour la plupart plusieurs mille pas comme les autres’ Nous 
Piastres. Citons quelques exem- . 
ples qui montreront le courage 
de ces braves colons et la valeur 


croyons qu'un travail actif orga- 
nisé par nos sociétés de coloni- 
du sol. sation chez ces populations fran- 
J. B. Moreau, venu de >elgi- çaises et catholiques, aurait pour 
que, . passer l'hiver de | résultat l'arrivée parmi nous de 

893, seul ave ille | ie | 
, seul avec sa famille, dans plusieurs milliers de compatrio- 

la prairie, à vingt milles de toute 

tes. Les nouveaux venus trou- 


habitation. Il possède une terre : . 
aujourd'hui, chacun de ses cinq veralent ici de belles et bonnes 


lils cn possède également une, | terres,l'aisance,le contentement et 
il a une maison et des bâti-|la santé. En retour, ils fortiñe- 
ments tres confortables, il posse- raient notre position et nous 
de plus de trente bêtes à cornes, | : x 
aideraient puissamment à assurer 


six chevaux, un assortiment |. . Fe 
complet d'instraments d'agri- l'établissement définitif des po- 


culture; il récoltait l'automne | Pulations francaises dans l'ouest 
dernier plus de 1800 minots de | canadien. 

grain. Jlin'a dit souvent: ‘‘M. 
le curé, si j'étais venu vingt ans 
plus tôt, que de misères je me 


TS = — 
..—Ceux qui ont de la laine à 
faire carder, pour tricotage, peu- 
.[vent s'adresser au moulin de 
AUSSI | Naint-Boniface, où M. Ryan ser 
heureux de recevoir ses ancien 
douze | clients. 273 


J. B. SKtringer, venu 


qu'il lui restait 


UNE PARTIE 


0,000.00 


D'UN  ASSORTIMENT 
OUYEAUTE 
agasin Bleu 


DE 
No. 434 RUE PRINCIPALE, 


Toujours le 
Meilleur Marché. 


Winnipeg. 


Enseigne Etoile Bleue 


Cet immense et élégant assortiment d'habillements tout faits a été mis en vente il y a 
quelques jours, à Montréal. 
La mort d'un des membres de la raison commerciale a été la cause de cette liqui- 


dation forcée. 
Cette vente est la plus grosse du genre qu'il y ait eu en Canada. Cet énorme stock de 
$200,000 a été vendu dans l’espace de trois jours. Tout est parti pour ce qui a été offert. 
Notre acheteur était à la vente et a pris avantage de ce GRAND MARCHÉ, 
Nous pouvons et voulons 


Maintenant nous disons au public:-" C'est votre tour. 


vous faire partager nos profits.” 


Venez et constatez si Nous Voulons les Affaires 


Jabillements en Tweed,  Colorés jruns, pour 

Hommes, valant $<.50, vendus pour...................... $ 5 50 

dd 

Tabillements en Tweed, beffn foncé, pour Hommes, 

valant #00 ct vend DR eds te 4 25 
Habillemeuts Fins, Tweed tout-laine, pour Hommes, 

vaant $950, vendus pour . ........ a _. 4 75 
Habillements en Tweed, Fins Carreautés, our Homes. 

valant $19.50, vendus pour.................. Ne 5 2! 
Habiilanents en Tweed Noir Anglais, pour Hommes, 

ot STD 60 VOUS PONT, ses nsc ceneeaiers 6 75 
Habillements en Tweed, doublés avec KSatin Gris 

Anglais, pour Hommes, valant $1% 50, vendus pour... 3 25 
Habillements en Tweed, Belle Laine Fine, Carreautée, 

pour Hommes, valant $13 50, vendus pour........… 7 50 
Habillements en Bean Tweed Ecossais Fin, avec 

aux Parements bien faits, pour Hommes, valant 

$1 50, vendus pour.......................... toi ce #10 2! 

Ù I 


Habillements en Laine Grise de Prix, unie ou de couleur pour Hommes, 


valant $16.00 et $18 50, vendus pour... sale eee +. à 
Habillements faits de Tres Belle Laine et du Meilleur Tweed Rosamond, 

pour Hommes, valant $22.50, vendus pour...................…. et ee #1 
Habillements pour Jeunes (Garçons, (trois morceaux), valant $4.50, 

CORAUS, DOM sien dde de ren donc ed # 


Habillements pour Jeunes (rarcons (trois morceaux en carreauté gris) 
valant $475, vendus pour...............................… a  Ù 


Habillements pour Jeunes (Garçons, {trois morceaux, en drap fin, foncé) 
valant $5.25, vendus pour......................... sise see cesser $ 


Habillements en Tweed, Drap Fin, de couleur, (trois morceaux). pour Jeunes Garçons, 

valant 485.50, Vendas POP... candidates neo ares de icone $3 50 
Habillements en Beau Tiweed Ecossais, (trois morceaux) pour Jeunes Garçons, valant 

$6.00, vendus pour... a a 3 795 


2 


Habillements en Tweed Tout-Laine, rayés, couleurs voyantes, pour Jeunes Garçons 


valant $4.00, 84.50, $5.00 et $5.50, vendus pour... seems cc 2 65 
Habillements de Matelots, pour Jeunes (Garçons, valant $1.00 et $1.50, vendus pour... 70 
Habillements ‘‘ Kilt ” pour Jeunes (rarçons, valant $2.50 et $3.00, vendus pour... +. 1 00 
Habillements de Matelots, Très Jolis, pour Jeunes Garçons, valant $200 et 82:30, 

vendus Pour.............................. SR A RS ne Re 1 50 
Habillements “Jersey” Bleu Marin, pour Jeunes Garçons, valant $300, $350 et 

2 OA DO a da ann ae 0 1 50 
Habillements de Matelots en velours de la meilleure qualité, pour Jeunes Garçons, 

valant $6.00 et $6.50, vendus DORE nee Dhs a es ee cel 3 25 
Habillements ‘ Eton ” et :: Fauntleroy ” pour Jennes Garçons, valant $#6.00 et 86.50, 

OS DO a a dd en eo 3 50 


CULOTTES POUR GARÇONNETS'! CULOTTES POUR GARCONNETS : 


am — Un très grand Assortiment 


PANTALONS POUR HOMMES' PANTALONS POUR HOMMES! Pa IILiERS 


IMPEIRNIEABLIZS pour Hommes, avec ou sans collerettes,—toutes vran- 


deurs, toutes couleurs, aux plus bas prix. 


Ordres par la malle promptement erérutés, 


Souvenez-vous de la VENTE DE LA SAISON au 


MAGASIN BLEU x. 
A. CHEVRIER. 


Enseisne 


434, Rue Principale. 


| 


font souvent usage 


Mais n'essayez pas de les expe- 


Chronique de la Province Bees en 


(De nos correspondants particuliers) 


| 
SAINT-LÉON | 


‘La paroisse de Naint-Léon qui du fromage, il est certain qu'a total. 


a fait ces dernières années de si 


dier au loin, carils discréditeront 


la marque toute entière. 
Pour revenir sur la maturation 


part une ou deux exceptions, | 


ments Local et Féderal pour une! 


construction des deux tiers du, 
cout total et que ce conseil sou- 


|mette un règlement aux contri-| 


buables pour un tiers du cout! 
Adopté. | 
Avotte-Davis — Que 


les con-! 


utiles travaux, soit pour la cons- [notre fromage au Manitoba a été |seillers Davis Brulé et Bérard! 


truction de l'église, soit 


vont cette année faire quelque! 
chose encore et continuer les! 
travaux commencés. Un beau! 
clocher doit se dresser avant long- 
temps sur l'église: celle-ci va re-| 
cevoir en même temps un vête-| 
ment plus joyeux. Des fonda- 
tions en pierre s'ajouteront à ces 
perfectionnements, et aussitot | 
qu'il sera possible une grande! 
lournaise sera installée sous l'é- 
glise pour la rendre plus confor-| 
table en hiver. Tout le monde 
pourra constater que cette colo- 
nieesten progres continuel et! 
que ses habitants ne manquent 
pas de zèle, ni de courage, ni de 
savoir-faire. 


SAINT-FRANGOIS-XAVIER. 


Un grand nombre d'immi- 
wrants nous arrivent en ce mo- 
ment. Nous croyons que 7 fa- 


inilles environ s'établiront dans 
notre district cet été; la majorité 
sont des Canadiens-français et 
des Americains. A la saison 
prochaine ces colons semeront 
tous entre 100 et 506 acres. 

Nos tromageries sont en opera- 
tion, un bon nombre de cultiva- 
teurs envoient la crème de leurs 
vaches à Winnipeg. La muni- 


Pour tout, aussi bien fait que n'in- | forment un comité et les conseil- 
celle du presbytèreéet du couvent, | horte quel antre au Canada l'an-|lers Pelletier, Clément et Ayotte 


née dernivre, ipais en maintes 
occasions la maturation était loin 
d'être aussi bonne. (Cette par- 
tie de la fabrication du fromage 
ne doit point être négligée. Sou- 
venez-vous qu'un fromage nest 
qu'à moitié fait lorsqu'on le porte 
dans la chambre de 
Maintenez la température de la 
chambre entre 650 et 700, retour- 
nez chaque fromage chaque jour, 
et ne l'y laissez jamais moins de 
20 jours—30 valent mieux—avant 


| de l'expédier. 


Votre dévoué, 
C. C. MACDONALD, 
Surintendant de la Laiterie. 
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LES MISÈRES D'UN PECHEUR 


L'exposition au mauvais temps Sur 
mer lui donne une scialique Prces- 
sivement souffrante. 


M. Geo. W. Shaw, de Sand- 
ford, M. E., est pècheur de son 
métier ; c'est assez dire qu'il est 


des saisons. Il y a quelques an- 
nées il avait contracté sur mer 
une sciatique qui dura plusieurs 
mois et le mit dans l'impossi- 


cipalité se propose d'acheter une 
machine à creuser les fossés 
‘’yrading machine.” Nos se- 
mailles sont à peu pres faites, 
tres bonne apparence; pas trop 
de moustiques... 
— — + D © 
UNE PUISSANCE 
Contre la Grippe 


LE‘ Vin Morin Créso-phates ‘est celt 
puissance qui detruil et fait disparaitre 
jusqu'aux moindre detail ce mal, dont les 
“onséquences malheureuses sont incalcu- 
lables, SE VEND PARTOUT. 


À Propos d'Agriculture 


Aux Fabricants de Fromage du 
Manitoba 


MARQUE DE FROMAUE 


Département de l'Agriculture (La 
Laiterie) 
Winnipeg, mai 
Cher Monsieur, 

On a prétendu que le fromage 
du Manitoba avait une pauvre 
réputation sur les marchés de la 
Colombie Anglaise en raison de 
la pauvre qualité de ce produit. 

Afin de protéger notre réputa- 
tion comme fabricnatsde fromage, 
je vous conseillerais fortement de 
marquer tous vos fromages, 
grands ou petits, avec le mot 
* Manitoba.” Nous verrons alors 
si notre marque monte ou des- 
cend ; mais si l'on apporte à la 
maturation du fromage toutes 
les précautions recommandées 
dans mes précédentes instruc- 
tions, la descente n’est certaine- 
ment pas probable. Si vous ne 
possédez pas de marque sem- 
blable dans votre fromagerie, le 
Surintendant de la Laiterie se 
fera un plaisir d'en commander 
une pour vous et de vous l'en- 
voyer à votre adresse. Les lettres 
de la marque doivent avoir au 
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PET 


1899. 


inoins un pouce et demi de hau- 
teur. 
Ni par accident il vous arrive 


de fabriquer, un jour, des froma- 
ges qui ne soient pas de première 
qualité, gardez-vous d'envoyer 
ces fromages pour l'exportation, 
mais conservez-les à la froma- 
gerie et vendez-les sur place. 
Ordinairement ces fromages sont 
parfaitement mangeables et les 


nanas amenant, manner creme rnencnnennen 


FEUILLETON DU MANITOBA. 


FILLE ADOPTIVE 


No. 24 


démonstralioa 
de l'insensé el s'eloigna sous le coup d'une 
Impression poignante 

“Silest le père de (Grardella, pensait-il, 
Madarms de Noirmont serait mal avisée de 
reprocher maintenant à celle-ci sa routure. 
Les parchemins de ses ancêtres, dont elle 
est si vaine, sont peu de chose en dépit de 


Apellini se prêla à la 


toutes les consrcrations qu'ils ont reçus du 
temps, auprès de a cicatrice qui couronne 
le front de ce soldat,‘ 

Apetuni, tidèle au conseil de Françoise, 
S'elait rendu chez Madame Riquard dans 
la matinée. Il pouvait être midi lorsqu'il 
reutra à Paris et la 
gré son désir de voir M. de Saugru, il re- 


faim le pressait, ma'- 


bilité de faire le moindre travail. 
Il avait la hanche comme dislo- 
quée, et au dire du médecin, 
l'épine dorsale atteinte. Apres 
avoir été soignée inutilement par 
un médecin, M. Shaw cessa les 
remèdes de celui-ci pour recourir 
aux amplatres et aux lininents, 
mais sans plus desucces. Enfin 
de compte il suivit le conseil 
d'essayer les Pilules Roses du 
Dr Williams. Au bout de deux 
semaines il éprouva un mieux 
accentué, et deux mois après il 
ne restait ni trace ni souvenir de 
sa maladie. De temps en temps 
M. Shaw prend une boite de 
pilules pour que le mal ne re- 
vienne plus. 

Ceux qui souffrent de la sciati- 
que, du rhumatisme ou autre 
maladie du mème genre, ména- 
geront leur argent et éviteront 
de longues soutfirances en pre- 
nant les Pilules Roses du Dr 
Williams au début de la mala- 
die. 

En vente chez tous les mar- 
chands et envoi franc de port à 
50c en s'adressant à la Cie des 
Remèdes Williams, Brockville, 
Ont. 
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AFFAIRES MUNICIPALES 


MUNICIPALITÉ DE MONTCALM 


Extrait du proces verbal de la 
dernière séance du conseil de 
la Municipalité de Montcalm 
tenue à Letellier le deuxième 
Jour de mai 134. 
Davis-Ayotte—Que les con- 

seillers Pelletier et Ayotte exa- 

minent l'ouvrage à faire chezW.J. 


Brown et qu'ils fassent ce quil 


est nécessaire pour le compléter 
et qu'ils fassent rapport au conseil. 
Adopté. 
Pelletier-Clément—Que'en con- 
sidération du cout continuel 
pour maintenir le bateau traver- 
sier, ce conseil s'enquiert du 
coût probable de la construction 
d'un bon pont pour le trafic sur 


la Rivière Rouge à Saint-Jean-| 
Baptiste; et que si ce conseil| 


prévoit qu'un pont puisse 
se bâtir pour un mon- 
tant raisonnable une de- 


mande soit faite aux Gouverne- 


‘“ N'est-ce pas tout naturel, ge disait. 
e le amèremeut, qu'il me sacritie à Zoe. 


Les liens formés par l'or des ducats sont | 


plus sacrés que ceux de la famille pour 
cet homme sans cœur, La Rocaresco avait 
raison en le jugeant ainsi. 

Eile le calomuiait, mais que lui importait 
de commettre une injustice de 
de moins. 

Elle ignorait encore à ce moment que les 


plus ou 


| projets de Zoe devuient entrer dans une 
aussi promple voie de réalisation. 


n'avait pas revu la comtesse depuis la 
veille et n'éprouvait pas le désir de la re. 
voir de SiÔt, C'était méme un peu pour 
detendre leurs relation, qu'elle tenait à ce 
que sa tante cessal de recevou le lundi, 
Apeltini ne pril ni Voilure, ni omnibus 
pour aller chez M. de Saugru et gagna à 


pied la rue Royale. Son intention, n sor- 


tant de chez lui, élait de passer chez la | sociale m'ont, pour beaucoup, imposé cél-| manchot et timide 
| te détermination, mais ce n'est pas pour | 


comtesse pour l'informer des événements. 


maturation. | 


souvent exposé aux intempéries |port 


Elle | 


Le prince de Forbach habitait presque 
face de Noirmont 
avaient leur appartement, dans un immeu- 
ble également de noble 
occupait le second 
chevaux et voiture, 
“Monsieur le genéralest chez lui, dit 


chez lui. Sa femme, hab:- [en la maison où les 


luee à <es frequentes sorties, ne le question: 


vint déjeûner 


na pas sur son absence du matin et s'e- 
tonna seulement, lorsqu'il manifusta l'in- 
tention de repartir aussitôt après le déjeû 
Quant à Antoinelle, depuis quelque 
tewups, elle était d'une humeur inaborda- 
ble, Elle en voulait à tout le monte et ne 
el ne se préoccupait de personne. Elle 
soupeonna bien que les allées et venues 
reiterées de son oncle, avaient pour objet 
les Noirmonut et les Rocaresco, mais, par 
herté, elle ne l'interrogea pas, et ne s'ai- 
grit que davantagr de son silence, qu'elle 
considérait comme une preuve de non sol- 
hcitude., 


apparence. I! 
elage et 


£ avait 


ner 
ie domestique qui vint ouvrir la porte au 
marquis, seulement 


re que de neuf à one 


l ne recoit d'ordinaire 


heures dans la ma- 


midi, 
d'hui. 


Cestun hasard qu'il soit ici aujour- 


—Eh bien, tant mieux pour moi,” 
Apeluni donna sa carte que je serviteur 


[er son chef, le \ s:teur au s'lor, jar res 
: 


‘un autre comité pour recevoir. | 
mettre en marche et faire travail-| 
ler chacun un des ‘‘graders ”| 
commandés, et pour voir à ce! 
que chaque ‘ grader ” fasse son) 
l'ouvrage suivant la garantie écrite 


reçue et que chaque comité fasse | 


rapport au préfet du fonctionne- 
ment des dits graders et que lors- 
que les dites machines auront éte 
ll 


|trouvées satisfaisantes, le secré-| 


|taire trésorier soit autorisé à les 
|payer sur un ordre du préfet 
Adopté. 

Davis-Bérard—Que la somme 
de $76.00 étant sa commission 
de cinq pour cent sur la collec- 
tion des billets de grain de se- 
mence et ses honoraires pour ou- 
vrages fait pour ce conseil soit 
payée à Ch. H. Royal. Adopté. 

Pie Be le regle- 
ment No 133 concernant la no- 
mination des gardiens d'enclos 
et des inspecteurs de fossés et de 
clotures soit lu une première une 


deuxième et une troisieme fois et | 


soit adopté. Adopté. 


Pelletier-Brulé-—Que le rap- 

du Comité des finances 

soit adopté tel que présenté. 
Adopté. 


Au préfet et au conseil de la 
Municipalité de Montcalm. 


DÉPENSES GÉNÉRALES: — R. 
D. Richardson, Papeterie, $7.30 ; 
G. B. Graveline, charité à Mde 
Wright par ordre du conseil 
$20.00 ; Marchandises pour salle 
Municipale, $8.42,; ‘Le Mani- 
toba,” Impressions pour le con- 
seil, $6.75; Paul Gagnon J. P, 
loyer de Salle, $6.00 ; Amable 
Breton, Charité par ordre du 
conseil, $7.00. 

DÉPENSES, TRAVAUX PUBLICS 

Quartier No. 1, aucun compte: 

Quartier No. 2, dito ; 

Quartier No, 3, Wilfrid Pelle- 
tier ; réparation du pont Rivière 
aux Prunes $0 50 : 

Quartier No. 4, aucun compte. 

Humblement soumis. ce deux- 
ième jour de mai 1899. 

Sp. Davis. 
Prés. du Com. des Finances. 


Pelletier-Bérard—Que ce con- 
seil s'ajourne jusqu'au deuxième 
mardi de juin 1899. Adopté. 

JOsEPH BaARIL.. 
Nec. Tres. 
Mun. de Montcalm. 


+6 + 
FACILE A FAIRE, 
Vous toussez, prenez une dose de 
BAUME RIHUMAL, vous ne tousserez plus. 
En vente chez Martin, Bole & W ynne 
Co , pha-maciens en gros, Winnipeg. 


—————— 2 — 


Le C.P.R. vient de décider de 
| bâtir un grand hôtel à Winnipeg. 
| La nouvelle construction sera,dit- 
on, d'une architecture splendide 
et dotée de toutes les améliora- 
tions modernes ; ce sera nn véri- 
table ornement pour la capitale 
| de.la province. Les autorités de 
la compagnie n'ont pas jugé à 
propos d'indiquer l'endroit pré- 
cis où sera élevé cet hotel. 


Le 21 juin, aura lieu, au 
| Lac des Chênes, un concours de 
| labour ; il y aura ensuite pique- 
[nique champêtre. Nous serions 
heureux de voir nos paroisses 
| françaises en général introduire 
ici ces concours de labour, qui 
sont si bien faits pour exciter 
l'émulation entre lescultivateurs. 
et qui produisent de si bons ré- 
sultats dans la province de Qué- 


bec. 


LE MANITOBA. 


(COMMERCE [BANQUE IMPERIALE 
_—— DU CANADA. 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 
$ cte. [CAPITAL PAYÉ - - - $2,000,000.00 | 


Marchés de Saint-Boniface etde Winnipeg | 
corrigés le 6 Juin 1899. 


$ cts. 


Beurre, frais, la Ib... 0 12 à 0 ‘5 FONDS DE RESERVE - $1,200,000.00 | 
Beurre, salé, la Ib …....... ....… 0 15 à 0 18 | 
Fromage ee esse 0 09 à OU 10 DIRECTEURS : 
OEufs frais, la doz..........…..…. 0 00 à 124 H.S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
OŒEufs en boites, la doz ......…. 016 à 0 18] William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. | 
Patates, ‘e minot................. 0 75 à 0 90] Catherines. | 
Navets.le minot.................… 0 20 à 0 30\T, Sutherland | Stayner, Elias Rogers, D. | 
Carrottes, le minot.…............… 0 40 à 0 45 | R. Wilkie gérant général. 
Panais, la Ib... 0 02 à 0 00! | 
Betterave, le minot.......…......… 0 30 à 0 40 
Oignons, |’ minot....... .….......… 0 90 à t 00 | SUCCURSALES DANS LE NonD-OuEsT ET L 
Choux, par douzaine... … 0 25 à 0 60! CoLomeix. 
l'Oie, par ID....::..:...::.. 5 0 00 à 0 12! Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Gérau 
Canards, par Ib... 0 09 à 0 1? | Brandon, Man. .……. N. G. Leslie “ 
Dindes, par D. 0 10 à 0 1? | Portage-la-Prairie. …. .W. Bell “: 
| Poulets, par 1b............. .… 0 08 à 0 10! Calgary, Alta. ….......M. Morris. 
| Paille, la tonne ....... ......... 5 00 à 8 00 | Prince-Albert, Sask….. Davidson R. 
Porc, abattu, par 1h... ...... 0 05 à 0 06! Edmonton, Alta ...…. G.R F. Kirk- 
| Mouton, par 1b.................. 0 07 à O O8 patrick, 
| Veau, abattu, par 1h... 0 08 à 0 09! 11, South 11 do 
| Veau, vif, par Ib... 0 05 à 0 06! Vancouver, C. B..... A. Jukes, 
| Beuf, par ip... 0 04 à O0 U5 | Revelstoke, C. B. Hearn \. |: B. 
GRAINS. Nelson B. C. Day 4. M. 
Blé dur, par minot.......…...….. 0 00 à 0 60 SUCCURSALES DANS (JNTANIO : 

/ ine [F } à 45 ” 
Orge M UT. 043 à d[Essex. Niagara Fali:. Saut K. Marie. 
| Fergus. Port Colbornt. St. Th: mas. 

FARINE. Gall. Rat Portage. Weila::d. 
Farine jar 100 1bs, Roller Process. 1 95 |Ingersoll. St. Catharines Wood:1ock. 
“ Strong Baker... 1 70! Hamilton  Sistowell 
“ Manitoba Baker... 1 50 Cor. Wellington Si & Leader 
| “e Imperial Baker... 1 40 |ToroNTo.… ! Yonge & Queen Bts. Lane. 
se Supérieure XXXX 95 Ycnge & B.oor Sts. 
ce NPSLOT ee core. 90 Québsc Montréal. 
Gru, Ja tonnes ess cesse ss sos 12 00 DÉPARTEMENTS D'EPARGNES— Les dépots 
Son, ET 10 CO | 4e $100 et p'us sont reçus et portent inté- 
BOIS ET CHARBON. rèt, $1. 
Tremhle.s.:....4........ 3 50 à 3 50 Achat de débentures des Municipalités. 
Frène,chène etépinette rouge 4 50 à 4 50] Agents en Angleterre: La Banque de 
Charbon dur... 8 50 à 8 50! Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
Charbon mou........... ......... 4 50à 4 50 déposer de l'argent pour transfert par lettre 
FOIN. de change ou câblegramme, à aucune des 
Foin de prairie, lère qual. 6 00à 6 00 succursales ci-dessus. 
loin pressé, par tonne... 9 00 à 11 00 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 
(du Nord-Ouest, les échangera 
e|pour de l'argent comptant ou 

des marchandises. 


LIBBRATBRTE 
M. E. Keroack, 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 


En face de l'Hotel Manitoba, 


Winnipe 


Cet établissement comprend un grand : 
assortiment de livres da ee de ter . POPSORNIER DE WinxiPeG 
ture francaise et anglaise, fournitures de TRAITES vendues pour lous les en- 
bureaux, cadres, images, objets de piété, | droits du Canada, des États-Unis et (d'Eu- 
hvres de prières, elc., elc., le tout à très |rope. : . 
bas prix à cause de l'importation directe.| Lettres de crédit emises valables dans 
Toute commande par la malle sera | toutes les parties du monde, 
promptement exécutée. C. 8. HOARE, Gérant. 
Remise spéciale an clergé, aux commis- Winnipeg 
saires et instituteurs. 1-8-98 


\ The Canadian Northern Ry, Co, 
| 


la 28-11-94 


Prendra ellet le 13 avril, 1899. 


Allant nord 


Lisez en descendant. Lisez en montant, 


2nde | 2nde 

Classe | Classe 

Mixte. | | Mixte 

2 

Dans JL Est No 1 | STATIONS No ? 
: Lundi, Mardi, 
VIA mer. Ven. : jeu. sam. 

TI LL, - 10 40 |….Portage la Prairie... | 16 30 

11 16 |......Macdona!l 15 55 

es acs 11 30 fesse Westhiourne | 15 30 

11097 |... .Wovistie, 15 00 

12 25 ..G adstone ! 14 35 

: QTE d13 05 !...G au !stone Junction... al4 10 

Les Sieamers Laissent Fort William! 13 51 |... De 13 42 
14 00 | … Plumas. 13 20 

MANITOBA, rhaque Mardi] 1441! Glenella... 1? 30 
15 15 | ....... .G'ercairn . 12 05 

ALBERTA, chaque Vendredi | 15 51 |... ..M:Creary..… 11 25 
, . 16 25 |... Laurier: …...... .| 10 51 
ATHABASCA;. chaque Dimanche | 16 50 Makinak.. | 10 2» 
‘ 17 20 .{Uchre River... | 10 00 

als 00 | Dauphin 4915 

Le « Dauphin... DS de 

Trains de raccordement de ‘20 02 Nalley Hivérsl 7 13 
Winnipeg les lundis et jeudis à| 20 25 |. Sion. 6 50 
16 heures p. m. No. 3. No. 4. 
: . Vendr. Saiunedi. 

Taux très modérés pour Daw- à. 

. . . « . ss... ! QU | . Ctrl . ) 

son et Atlin “via Rail and Ocean! 2% 58 Eork River... | 6 10 
Rail and River.” a21 35 |... Winnepegosis..…...| d 5 30 
Pas de désagréments par les {lie AE 
trains du €. PR A 
nu | ne 21 10 |... .Ethesbert.. 6 00 

| Billets à destination directe 21 54 dard see 5 26 
: 22 30 sr. Line ITIVET:.......2 4 51 

et bas prix. 23 00 | Se tater ne. 1 25 
22 30 1... Conan 4 00 


. . s ) N Surintendi 
Pour plus d'informations, adressez-vous à D. 5 HANNA. Surintendant. 


ROBT. KERR, 


Gérant du traffic. 
Winnipeg, Man. 


ARGENT A PRETER 


—SUR— 


1°-1-95 ino 


PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 


Clarke Bros & Hughes 


| 
| Continuateur de la Société 


M.Hughes & F'ils 


Tél. 1239 S'adresser à 
PR Re ‘THEÉO. BERTRAND, 
Visà-vis l'Hôtel de Ville. | 
| Hôtel de Ville, St- Bonifac 


Direc. de Funérailes 
et Embaumeurs, 


Ouvert jour et nuit. W PEG 


LYOU'LL FIND IT IN WAGHORN'S GUIDE 


pect pour la rosite de sa boutonuière. 

| La Légion d'honaeur avait du prestige 
dans ce milieu comme, au reste, elle en à 
| dans tous les milieux militaire, où la croix 
ne s'acquivrt que par le mérite, 

Le prince ne fit point attendre Apettuni 
et parut moins d'une miaute après que le 
domestique lui eut remis sa carte, 

‘“ Votre nom ne m'est pas inconnu, mon- 
sieur, lui ditilen l'abordanut. Vous avez 
eu un rôle politique prépondérant il y a 
quelques années, ” 
|. Le marquis s'était levé à l'entree de M 
| de Saugru et <'inclina autant pour le sa- 
| luer que pour le remercier d': ses parules af 
| fable, 


| ‘ Des circonstances, répondit-il, m'ont 
| engagé à rentrer dans la vie privée. ” 

| [l ajouta : 

Ü “ Des traveaux scientitiques et d'utilité 


im- 
J'arrive de Vincennes, j'ai vu 


vous parler de moi que je vivns vous 
|portuner. 
| Raynal. 
| —Mon brave Raynal, murmura le géné- 
| néral , ” 

Il reprit en souriant : 
“Ce n'est pas uniquement pour m'ap 
| prendre cette nouvelle que vous m'honore’ | 
| de votre visite ? | 


| 
| 
| 
| 


linée, Il sort régulièrement chaque après-, principal, j'irai au fait si vous le permet. | 


Lez, 
—Je vous en prie. ” 


| 
| 
Le marquis 


commença son récit, A 


peine avait-il dit assez pour mettre M, de 


porta à son maltre #près avoir fuit entrer, Saugru au courant de l'affaire, que celv | ment épris de cette eune fil. 


ci l'interrompant. 


| ne soit pas Medji, je comptais venir un de | 
—Non, cependant Raynal en est le but | ces jours | 


CHATTELS MORTGAUES. | 


GRAND ETALAGE 


>Marchandises de Printemps< 


—CHEZ-— 


C. À, GAREAU 


Enseigne des Ciseaux d'Or. 


324 Rue Main - 


Assortiment Considerable 
DE HARDES-FAITES 


Examinez ces Prix - 


HABILLEMENTS POUR HOMMES-—$2.00, $2.75, 


83.00, 83.75, $4.00, 84.50, 85 00 
85.50, $6.00, 86.50, 87.00, 87.50, $#8.00, $8.50, $9.00, en montant. 


PANTALONS FA parer tt 


82.00, 82.25, $2.50, 82.75, en montant. 


PARDESSUS "EME" " 
HABILLEMEN 


POUR ENFANTS—de tous les 
prix—depuis $1,en montant, 
Departement des Chapeaux 
Nous avons sans contsedit le plus grand assortiment de chapeaut 
de tous les magasins de Winnipeg, importé directement 
d'Europe, aux prix de 50c., 75c., $l,en montant, 
UN STOCK IMMENSE 


De vêtements de dessous, chemises, co!s, collets, cravates—les der 
nières nouveautés de Paris, Londres et New-York. Un 
département d'habillements faits sur commande 
est attaché à l'établissement. 


SATISFACTION GARANTIE 


$175, 85.50 


AMORTHERN 
PACIFIC RY. 


TABLE HORAIRE. 


LIGNE PRINCIPALE. 


Morris, Emerson, St Paul, Chicago, Ta- 
ronto, Montreal, Spokane, Tacoma, Vic 
toria, San Francisco 

Départ (quotidien) 
Arrivée (quotidien) 


| EMBRANCHEMENT PORTAGE- 


1.00 p.m, 
1 60 pm. 


| LA-PRAIRIE. 
8. À. LISTER & CO., 232. ru? KING een D un 
W iunipeg | Arrivée (quotidien ex. dimanche) 10.46 a.m. 
EMBRANCHEMENT MORRIS- 


Manufacturiers d'ECREMEUSES "1 
marchands de tous instruments nécessaires 
pour l'industrie laitière, pour la fabrication 
du beurre et du tromage. Correspondance | 


BRANDON. 


Morris, Roland, Miami, Haldur, Belmont, 
Wawanesa, Brandon, aussi Kmbranche- 
chement Rivière Souris, Belmont à Klgin 


sollicitée, en français où en anglais Départ, Lundi, Mercredi, Vendredi 10,65 a.m 
Envoyez-nous une carte postale ave Arrivée Mardi, Jeu fi, Samedi 3.56 p.m 
votre adresse eL vous recevrez notre liste TG gs pEE. H. SWINFORD, 
des prix Aut Gén. des Pass, St, Panl. At Gén. Win. 
—— — | — a _— 
: - SE | |] ! ] 
» En RE M il 
D 7 | 
H ] = » | 
F] 


| | 
CANNES MACHINE ORAN 


Nos. 213 er 215, RUE MAIN, 
WINNIPEG. 


Est la plus simple, 
la 


la meilleure tous 


plus durable et 


Toutes sortes de réparations de Machines, 
Jobs le tous genres exécules, grande 
attelnion donnee aux machines des culti- | 
vateurs el ouvrage fail promptement, 


Aux Plus Bas Prix 
Fabricants 


les points de vue. 


Améliorations récentes E 
plet 

Matériel de laiterie el fromagerie, Engins, 
Jouilloires à ipeur, Pressures, Cotrteurs, 
Cotons et Boites à | romaAage, elc 1 ujours 


remage come 


en Inain. n 
. | CANADIENS FRANUAIS, 
| Barrieres et Envoyez votre crème à la Beurrerie da 
| Winnipeg Elle entre dar.« à troisieme 
Cioiures dre no 
grands proltits, S'adiesser à 


jeune | à vos amies. ” 
lille qui vit auprès de Madam» de Noir- 
| mont. ” | 
Apettini parut surpris. 

‘Vous la connaissez ? 

— Parbleu' Il sufirait de l'avoir vue 
| une fois pour la connaitre et je la vois en | 
|moyenne tous les jours. Vous vois de-| 
mandez où cela? Voilà qui vous intrigue, 
| je le devine à votre regard. Eh bien tout | 


: . . . —Tout de suite en vous quittant je vais 
| Simplement dans la rue. J'avais une rai- | I J | 


| aller chez elle. 
remarquer el cette 


| raison est la même que celle qui vous a | NV 
fait courir à Vincennes. C'est-à-dire cet- | 
te fameuse ressemblance 
| fille le Ra nal, 


| 

| ‘Il s’agit, n'est-ce pis, de cette 
| Le marquis n'en croyait pas ses ore:l- 
| les. 


| 
‘ Certairement, prince, 

— Quand ? voyons fixons une dat, ” 
Le masquis hésita. 

“Il faut d'abord que je prévienne la 


comtesse, 


—Quand la verrez-vous ? 


[son majeure pour la 


En se séparant du général, Apetlini se 
avec la petite {rendit immédiatement chez la comtesse el 
tessemblance qui exist | ne la trouvant point, il rentra chez lui 
egalement et d’une manière aussi frappan- | avec l'intention de revenir le soir mème 
Le avec la mère de Medji, une Algérienne {rue Royale, afin d'apprendre, sans retard, 
de Mascara, dont je vous parlerai plus |à Madame de Noirmont les 


tard. | qui survenaient 
| 


événewents | 
| 


Ni je n’elais pas gauche comme un 
une pintade, 


comme Antoinette, d:jà en éveil par ses deux | 
| la comtesse Ja | sortes précipitées, le surveilla et, sans l'in- 
| démarche que vous faites auprès de moi. |lerroger précisément, elle sut adroitement 
| sans compiler que je suis d'autant plus | lui arracher quelques paroles qui équiva- 
entrainé que j'ai personnellement pour | laient à des contidences. 
agir, un double motif, car, que Mademoi- Eile apprit ainsi ce qu'elle voulait sa- 
selle Garoby, Garobia… comment dejà son | voir. 
nom ? 

— Gardella, dit Apettiui tout orville. 

— Que Mademoiselle Gardella soit ou 


| j'aurais déjà fait auprès de 


Sa surprise el sa curiositie furent au com. 
{ble, quand il declara qu'il retournerait 
chez la comtesse dans la soirée. 

La marquise, dont la vo‘onté était subor- 
comtes- | lonnée à celle de sa nièce, ne se préoccu pait 


demander sa main à la 
ses Où ! 


se récria-t-]l 


pas pour moi, rassurez-vous, | vas d'avance de ce qu'elle ferait. Or, An- 
gaiement en remarquant Ja | toinelte ayant, depuis quelques jours, ma- 
surprise que Son projet causail au marquis, | nifesté le désir de denouer tout doucement 
non, non, pas pour moi, mais pour mon |ses relations avec les Rocaresco, et de ba = 
is quien est éj1is. Oh‘ mais absclv- tre froid à Madam: de Noirmont, elle se. 
Tout est soumitet, sauf pour la soiree du lundi, 


donc po re mieux, Vous me présenterez | qu'elle se ref s1 à contremander bn sque- 
D 0] 


Bouilloires réparées el netloyres,  Ma- 
. : N 2 

chineries pour la fabrication du beurre el S, M. BARRE, L Tu. an 
du fromage, une spécialite, Aussi Moulins 
| ne 
à vent st pomyes, Pour #150 vous aurez 

Satis'action garantie et Erus Prix . : 
too itoreo. une boite d'envelopyes im- 
_ __—_— primees, aux ateliers du 
| , ani  * 
WAGHORN'S GUIDE ar STRA Ses 5€ Manitoba. 

— —————— CP 

ment, elle ne fit aucune opposition aux | motif S'offrait de lui-même, Elle insi- 


| 
Il élait conve | nua. 


décisions de la jeune fille. 


| nu, entre la tanteet la nièce, que la soi- ‘* Il serait bienséant de ne pas tarder à 


rée du iundi suivant n'aurait pas lieu et |faire connaître notre determinauon à la 
qu'on colorerait d’une raison plus valable 

| 
que le prétexte des chaleurs, ce change- | 


| 
ment soudain apporté dans leurs habitudes. | lini 


comtesse, 


—Assurément, convint 


Madame Apet- 


Afitoinette, comme si elle avait l'insunct | —Quand ironsnous la voir? demanda 
des projets dé Zoé, appréhendait le jeudi |la jeune fille, comm s1 elle n'avait pas 
à cause de leur rencontre au cours. Elle | seule voix au chapitre, 

sentait qu'elle ne serait pas capable de se — Quand tu voudras, ma chérie’ " dit 


dominer longtemps au contact de la Mol- | la tante flattée d ètre ainsi consultée, 
dave ; prévoyait, sans le souhaiter, qu'une | 
ruplure était | 
duirait, ce qui serait déplorable, d'une fa- | 
con bruvante. | {it semblant d'avoir toul à coup une idee, 
Tout en se désintéressant où plutôt | 
en feignaat de se desintsresser de ses pro- 
jets matrimoniaux, elle était vivement in- 
triguée par les moindres faits ayant trait 
aux Noirmont. Aussi lorsqu'elle sut que 
Son oncle irait le chez la 


Elle ajouta : ‘** Demain ou apres 


imminente et qu'elle se pro- | [l y eut un silence. 


Antloinelte, en comédienne consommée, 
ma tante Si 


ce soir, apres le diner ? 


‘J'y pense! nous allions 
——{ ,8 soir ? 

—(ui 

— Nous avons vu la 


Qu importe. 


comtesse hier. 


soir comtesse, 


elle ne douta pas que ce ne fut pour l'en- 
treltien de choses inportantes et l'idée lui 
vint alors d'essayer d'en surprendre le se- 
cret ne se présentant inopinément entre 
eux. “ Ou ils cesseront Je parler, se dit-elle, 
Ou ils 


et je ne risque rien. continueront 


el je saurai ce qu'il en est. ” 


Seulement il fallait appuver d'un mobi- | 


le quelconque, aux yeux de la ma.quise, 


ce reviremept d'intention. Il est vrai 


qu Antoinette, sous Ce rapport, était fille | 


de ressource. 

L'imagination ne lui faisait pas «défaut, 
surtout dans les occa-ions où son 
se trouvait engagé. 


Il n’y avait pas lieu, dans la circonstan- | 


ce, d se n ettre en frais de combinaison et le 


i 


n | 
intérêt 


— C'est juste 
Elle se garda d'apprendre à la marquise 


eh bien, allons. 


que le marquis projetait de son te de 
s’\ rendre, Elle voulait que l'etonne 
ment de le rencontrer ne fut pus jour de 
| la part de Madame Apéttini, peu experte 
|en ces sortes de roueries dans lesquelles, 
pour son compte, elle excrllail, Comme 


elle n'avait obtenu que par la ruse la con- 
| tidence indirecte des intentions d'Apeitint, 
jil était probable qu'il ne se souvienitrait 
pas l'avoir instruite de ses projets. 
| (A Suivre) 
+ 
UNE CALAMITÉ 

La coqueluche tune calamité que le 

BAUME RIIUMAL. combat avec plein 


ces, 


suc- 


